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CHAPITRE VII ~ ~4

34.. Nolite erg.o solli~iti e;sse in 34. Ne so.yez do~c pas inquie~s
crastmum. Crastmus emm dIes sol- du lendemam, le Jour de demaIn
licit:u~ erit sibi ipsi; sufficit diei ~erainquietpou~'lui-même.Achaque
mahtIa sua. . Jour suffit sa pelle.

-

CHAPITRE VII

Jésus-Christ interdit les jugements défavorables au prochain, (tt. 4 et !). - Il 4tablit une
règle pour la correction fraternelle, (tt. 3-5), et exhorte ses disciples à un zèle discret qui
ne compromette pas les choses saintes, (t. 6). - Le droit de pétition, (tt. 7-44). - La
règle d'or 1 (t. ~ !). - La voie large et la voie étroite, (tt. ~ 3 et. ~ ~). - Les faux prophètes;
moyen de les reconnal~re, (tt. ~ 5-!0). - L'accomplissement intégral de la volonté de
Dieu condition nécessaire pour aller au ci!'l, fdt-on prophète ou thaumaturge, (tt. 2~-!3).-
Les deux ma!sons et l'orage, (tt..!i-!7). - Epilogue du discours, (tt. 28-29).

à sauver, mais complétement séparé du trouve des secours suffisants pour les sup-
monde et des i~térêts mondains: tel doit porter patiemment, mais cos secours ne sont

, être l'objet de notre sollicitude. - Nous accordés qu'au fur et à mesure qu'il, sont
devons chercher encore justitiam ejus \'§cil. nécessaires; on n'en est pas muni dès la
« Dei D, car le texte grec porte œv'tov et non veille. Demain seulement on aura grâce d'état
œv'tilç), cette justice ou sainteté parfaite dont pour souffrir les maux de demain. Quelle
Jésus trace le tableau depuis l'exorde de différence entre cette philosophie messianique
s<:>n discours. - Et hœ~ omnia a,djicientur... et l'ins<:>u.ciance palenne 1 u Carpe diem,
SI nous sommes fidèles à pratiquer cette quam minime credulus postero D, Horat. « 100'
recommandation de Jésus, alors, chose éton- tus in prresens animus quod ultra e,1 oderit
nante! avec le royaume de Dieu, avec la curare », id. ; 'tG ~lIEpOV (J.ÉÀE\ (J.O\, 'tG 6' 'VptOV
justice de Dieu, nous trouverons aussi et 'tlç OiSE; Anac. La pènôée suivante de Sénèque
très-amplement la satisfaction dé lIas be- se rapprocherait davan.tage de celle du divin
soins terrestres. Nous avons négligé l'acces- Maître: u Etiamsi futurum est malum, 9uid
soire pour aller droit à l'essentjel; Dieu nous juvat dolori suo occurrere? Satis cito dolebis
dédommagera en nous faisant rencontrer quum venerit: interim tibi meliora propone -,
l'accessojre en même temps que le principal. Epist. XIII.
u Hooc omnia D désigne, comme au t. 32, le .,.boire le manger les vêtements étc - Corn- 3) Qu6lques obllgu/lons réclproqu6s d6s chrét\e"", , ,. VII 11t-6parez Ps. XXXIII, ~ ~ : « Inquirentes Dominum ' . .
non minuentur omni bono »; XXXVI, 25, etc. Bien qu'il ait déjà parlé en plusieurs
Plusieurs Pères attribuent à Notre-Seigneur endroits des devoirs des chrétiens les uns
cett~ autre parole: œ!'tEt'tE 'tœ (J.Ey&Àœ, xœl 'tà. à. l'~gard des. autres, le Législat~ur mes-
lI.\xpœ ô(J.tv 1tpOI1TE~aE'taL' xal a!'tEt'tE 'tœ È1tovp&v\œ slarnque reVient encore une foIs sur ce
~œl 'tœ È1tIYEtœ 1tpol1'tE61jaE'tœ\ ô(J.Îv, Fabricius sujet aussi vaste qu'important. Après avoir
Cod. Apocr. 1,329. établi deux prescrIptions relatives l'une aUJ

3i. - Nolite ergo... Jésus répète ces mots jugements qu'on porte sur le prochain,
po.ur la ~roisi&me fois, Cf. tt. 25 e.t 34, afin d'en tt. 4 et ~I l'autre à la. correction fraternel~fJ
faire penétrer p]us avant l'esprit dans l'âme tt. 3-5, 1 montre qu'Il est pourtant des" clr~
de ses disciplés. - ln crastinum; touchant constances dans lesquels on doit juger sévè-
l'avenir dont chaque lendemain fait partie. - rement ses frères et même les traiter en
Crastinus enim dies;.. « Loquitur de die, re conséquence de ce jugement, t. 6. - Tel est,
inanimaLa, per prosopopœiam, .quasi sollici- croyons-.nous, l'enchaînement le plus simple
tus esse posset », S. Jean Chrysost. Hom. in et le plus naturel des pensées. Dans ces pre-
h. 1. Chaque jour apporte' à l'homme son miers versets, comme dans l'ensemble du
tontingent de peines et de soucis; les anti- chapitre VII, le~ transitions ne sont pas tou-
cipèr, c'est les doubler: une telle conduite jours ménagées visiblement au.deho,rs; elles
serait-elle raisonnable? - Suf1icit diei mali- existent cependant, et cette partie du Discours
lia sua: sa ,malice, c'est-à~dlre ses ennlus sur la Montagne est loin de ressembler, ainsi
multiples. Il est vrai qu'à côté le chrétien qu'oil l'en a quelquefois accusée, à un pêle-
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1. Ne jugez point, afin qne v.ous 1. Nolite judicare, ut non judice-
ne soyez pas jugés. mini.

Luc.,6,37jRom.,!,t.
2. Car vous serez jug~s d'aDrès le 2. ln quo enim judicio judica.ve-

jug~ment selon lequel vo,us' aurez ritis, judic.abimi?~ : et in ~ua men-
Juge, et vous s~rez mesures d'après sura menSl fuerltls, remetletur vo-
la mesure avec laq.g-elle..vous aurez bis.
mesuré. Marc., 4,24. .

3. Pourquoi vois-tu un fétu dans 3. Quid autem vides festuca~ in
l'œil de ton frère et ne vois-tu pas oculo fratris tui : et trabem' i~ oculo
une poutre dans ton œil? tuo non vides?

4. Ou comment dis-tu à ton frère: 4. Aut quomodo. dicis fratri tuo :
Laisse-moi ôter un fétu de ton œil, Sine ejiciam festucam de oculo tuo:
tandis qu'il y a une poutre dans le et ecce trabs est~i.D-oculo tuo?
tien? ""'"

5. Hypocrite, ôte d'abord la poutre 5. Hypocrita, ejice primum tra-

mêle de gnomes orientaux. Elle préaente sous lionis D. Dieu traitera sans pitié ceux qui
une forme piquante diverses manifestations de auront traité leurs frères sans pi~ié, Cf. v, 7;
la justicil chrétienne, prise dans c~ qu'elle a VI, 15. Le verbe au passif, sans indication de
de plus délicat et de plus vital. - Voici d'a- l'agent, a quelque chose d'expressif et de
bord les points qui concernent la charité fra- solennel. - ln quo enim judicio..., Cf. Marc.
ternelle.. . IV, 24; Luc. VI, 37. Jésus-Christ commente

Ne point juger ;;.1-2. dans .le second verset le sec?nd hém!stif-he du
, premIer, et son commentaire consiste à af-

CUAr. VII. - 1 et 2. - Nolite judicare. firmer; par deux formult's proverbiales, le
KP'[L&, rt Xp(VEIV un peu plus loin, soDtemployés grand principe qui dirigera les jugements di-
sans doute dans le sens de xœ..œXptVEIV et de vins. Malheur aux censeurs acerbes et systé-
Kœ..œxpf[Lœ, condamner, jugemE'nt en mau- matiques, car ils seront un jour sévèrement
vaise part. Naturellement il ne s'agit pas ici critiqués par celui à qui rien n'échappe 1 -
des jugements officiels rendus au nom d~ ln qua mensura... « Apud Judreos celebris
l'autorité, ni même de certains jugementS' distinctio est inter i'iil M'~, mensuram ju-
privés qui deviennent parfois nécessaires, dicii, et c'~n"iI Mi~, mensuram miseri-
Cf. tt. 6 et 20; 1 Cor. v, 12; ce que Jésus cordire D, Rosenmtiller, Schol. in h. 1. Du
interdit c'est une disposition d'esprit mal- reste l'adage tout entier se rencontre à
heureusement trop commul1e, qui nous porte chaque instant dans le Talmud sous la forme
à collsidérer d'une manière défavorable le suivante: ,i t'ii'~ 1i'C CiNUo' iliC~.
caractère ou les actions d'autrui -et qui con- . , .
duit invariablement à prononcer -des juge- La poutre etle (etu dans 1 œIl, ;;. 3-5
ments in.justes et 'précipités. .Une telle te~- 3-5. -:-Avant de.juger. et de r~prendre ses
dance rumantla 101 d'amour, Il faut se tenir frères, Il faut savoir se. Juger soI-même et se
en gRrde contre ses pernicieux résultats. On corriger des défauts qu'on leur reproche. Jé-
connaît là-dessus les belles règles tracées et sus exprime celte pensée en termes iron.iques
pratiquées par les Saints: « Qure dubium est et mordants: mais l'odieux de la conduite
quo animo fiant, in meliorem partem inter- qu'il réprouve méritait un blâme sévère. -
pretemus D, August. CI Excusa mtentionem si Festucam, trabem, expressions métaphori-
non potes opus; pula ignorantiam, puta sub- ques usitées dans tout l'Orip,nt pour figurer
reptionem, puta casum D, S. Bernard. serm. XL les légers défauts ou les manquements con~i-
in Canto CI Pour juger son prochailJ, disait de dérables. « Un jour, dit le Talmud de Baby-
son côté le Rabbi Hille!, attends que tu sois à lone, Baba Bathra, F. ~5, 2, un homll)edit à
sa l,lace D, Pirke Ab. Il, 5. - Ut non judi- un autre homme: Arrache le fétu qui est
ce~ini . C'~st la raison pour .13quell~ on ~oit d.ans ton œil. ~ A la con~ition, répondit celui-:
éviter de Juger: tOIiS les Juges teméralres CI, que tu arracheras toI-même la poutre qUI
q;li se seront installés d'eux-mêmes sur un . est dans le tien~ D Nous lisons une phrase
tI ibunal dépourvu de justice et d'autorité' tout à fait analogue dans le célèbre auteur
trouveront plus tard leur Juge souverain, qui arabe Hariri: « Je vois une poutre d~ns ton
leur appliquera en toute rigueur le CI jus ta- œil et tu es surpris d'apercevoir un fétu dans
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hem de oculo tuo, et tunc videbis de ton œil et ensuite tu ,verras à ô-
ejicere festucam de oculo fratris tui. ter le fétu de l'œil de to hfrère.

6. Noli~e dl;tre sanctu.m~J:,~s, ~. Ne donn.ez pas le~ choses
neque mlttabs margaritas vestras saIntes aux chIens et ne jetez pas
ant~ poréos,- ne forte concu.lce~t eas vos perl~s devant les pourceaux.' 4e ,
pedibus SUIS, .et converSI duum- peur qu'Ils ne les foulent aux pIeds
pant vos. '" et .que, se retournant, ils ~e vous dé-

chIrent. ~
. \

je mien 1 » Hélas! aveugles pour nOs propres extrèmes. Si parfois il juge tropsévèrt'mentt
défauts, nous avons des yeux d'Argus ponr d'autres fois il omet tout à fait de juger. Le
ceux d'àulrui. « Fil, nescio quo paoLo, ut Sauveur attaque ce manque de discernement.
magis in aliis cernamus quam in nobismet- - Sanctum représente les choses saintes en
ipsis si quid delinquitur », Cicer. pe offic. l, général, par conséquent les ~yslères de la
44. « Esl enim proprium Slultitiae aliorum foi, la vérité évangélique, les sacrements, etc.
vitia cern~re, oblivisci suorum», id. Tuscul. Il serait arbitraire de restreindre le sens ~e
III, 3~. « Papulas ebservatis alienas, ipsi ob- cette expression à la Sainte Eucharislie, ou
siti pluribus ulceribus. Hoc tàle es1 quasi si aux viandes consacrées des Juifs. - Marga-
quis pulcherrimorum corporum nœvos aut ritas vestras.; c'est ]a même idée exprimée à
v~rrucas derideat, q.uem vera scabies depas- l'aide d'une métaphor~,.Cf- Matth. XIII,. 45.

- cllur », S~nec. de Vlta Beat. XXVII; Cf. Ho- Les choses de la religion, appelées sainteS
raCA, Salo l, 3, 73 sS. et plusie~s vers cé- parce qu'elles viennent de Dieu et qu'elles
fèbre~de notre bon La Fontaine.- Quomodo, concernent Dieu, sont comparées à des p~rles
i. e. « qua fronte ». - Hypocrita. Cicéron à cause de leur précieuse valeur. « Sanct-um,
aurait dit seulement « slulte », mais Jésus a ex eo quod non debet corrumpi, margarita
raison: « Accusare enim vitia officium est ex eo quod non deb~ (~ontemlti », S. Aug.
bonOrltm virorum et benevolorum ; quod quum in h. 1. - Canibus, ante portos. Ces deux
mali faciunt, alienas partes agunt, sicut hy- sOrtes d'animaux ont toujours inspiré aux
pocritae qui tegunt sub persona qllod sunt, Oriei'JlauX une égale aversion. Chez les Juifs,
et ostentant in persona quod' non sunt », les chiens, aussi bi~n que les pourceaux,
S. August. Serm. Dom. in monte, Il, 64.. - étaient classés parmi les bêtes impures selon
Et tunc videbis $jicerej c'est-à-dire « dispi-. la Loi, et la Bible les signale souvent comlW
cies, ul eximère poss~s ». Un homme qui a le type des ilomines impudent~ qui aboient
une poutre dans l'œil est en effet l!n fort avec audace même contt'e ce qu Il y a de plus
ma~vai~ opérateur (!our guérir la voue d'au- respectable. Quant aux .porcs ils symboli~~nt
trm légerement atteInte. par tous pays la corruption et la dépravation.

l ..., Les deux noms réunis de « canes» et de
1 est parfoIs necessalre de Juger, y. 6. « porci» désignt'nt donc en général tous ceux

6. - Nolite dare... Beaucoup d'exégètes que leur caractère cynique et leur conduite
ont nié j'existence d'une liaison quelconque i ni morale rendent indignes des choses saintes :
entre ce verset et les précédents;, Maldonat, ils apoient contre elles comme des chiens, ils
.par exemple, qui ne!:raint pa!! de soutenir tes foulent aux pieds à la façon des pour-
qu'en cet endroit « Evàl)gelista Christi sen- ceaux. Horace fait une association semblable
tentias non quo ordine ab iUo diclae fuerant lorsqli'ilditde quelqu'un: « Vixisset canis im-
sed quo sibi in mentem veniebant recitavil ». mundus vel amica luto sus », Epist. 1, 2. 22.
N;éanmoi~s la plupart des commentateurs ad. C'étaieotdu reste des locutions proverbiales
~ltent une connexion réeUeentre les tt. 5 en Judée; Cf. Ros~nmüllerinh.I.-Neforte..-
ét 6, bien qu'ils ne la déterminent pas tous Jésùs, développant .la même image, indique
d~ la même manière. L'enchaînement le plus les inconvénients auxqu~ls les ouvriers évan.
natu!el et le plus logique n"ou~ s~mbl~ êt,~e géliques exposeraient. et la' religion. et leurs
celili que S. Thomas d'Aqum mdlqua\..t deJà propres personnes, s'Ils s'abandonnaient à un
dans les termes suivants: « Sequitur: No\ite zèle indiscret et aveugle. La religion courrait

~dar~ .sanctumcanibus? in quo oste~di~ quod, risque d'êtr~ profa.né~, to~rnée, en d,érision,
judl.clum ~sse debe~ dlscretum" »,, A!nSl donc, fouJ~ a~x pieds,. al~sl qu'Il arriveraIt à des
apres avoir prescrIt la règle genéraie que perles sion .les Jetait à des pourceaux. Les
/tous ven~n~d'étudier, tt. 1-~, Jésus éta~lit a.pôtres imprudents pourraient déchaîn~r inu.
une excet'tlon. En effet le zele peut faire tllement contre eux-mêmes la persécution et
naufrage contre deux écueils, la sévérité et le les violences, en surexcitant par des révé-'
laxisme ;'il ne lui arrive que trop fréquem- lations. iI1,te.mpeslives la h~in~ des hommes
ment de tomber dans l'un ou l'autre de ces mal d1sposes. - Convers! d.rumpant VOl.

.
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7. Demandez et l'on vous donnera, 7. Petite, et dabitur vobis : qUffi"
cherchez et vous trouverez, frappez rite, et invenietis : pulsate, et ape-
et l'on vous ollvrira. rietuf .vobis.

Inr,'a2{, 22; Marc., il, i4j Luc., il, 9; Joann.,{It,{3j
Jac., {, 6j,.. .

8. Car qui demande reçoit, et qui 8. Omnis enim qui petit, accipit :
cherche trouve, et à qui frappe on et qui qurerit; invenit : et pulsanti
ouvrira. aperietur.

9. Quel est parmi vous l'homme 9; Aut quis est ex vobis homo,
qui, si son fils aemande du pain, lui quem si petierit filius suus panem;,
présentera une pierre? numquid lapidem porriget ei?

Luc., u, Ii.
10. Ou, s'il demande du poisson, 10. Aut si piscem petierit, num-

lui pré~entera un ser{>ent? . quid se~pentem porriget ei.'l. .
11. Sldoncvous,qUl êtes mauvaIs.. 11. SI ergo vos, cum SltlS mah,..

C'est ainsi que les chiens ou les pourceaux, 3, soit que nous ayons demandé des choses
quand on leur jette un objet qui Ipur déplaît, qui nous eussent été nuisibles, 1 Joan. v. 14,
fût-il éxcellent en soi, se rptournent pleins et, dans ce cas, selon la pensée de S. Augus-
de fureur contre lé donateur après avoir tin, (! Deus misericorditer non audit », ou
souillé le don. La discipline du secret, long- bien il nous accorde d'autres grâces plus
temps en vigueur dans la primitive Eglise, avantageuses.
n'eut pas d'autre origine que ces paroles du 8. - Omnis enim... C'est ]a répétition de
Sauveur dont les premiers chrétiens expéri- la même pensée; mais une répétition qui
mentèrent souvent la vérité d'une manière ajoute une très-grande force à la promesse
désastreuse. de Jésus. (! Omnis D c'est-à-dire ({ Quisquis D.

({ Igilur », conclut S. Jean Chrysostôme, ne
'4) Le droit de requé'te, ". 1-12. absistas done"c acceperis, ne recedas donec

inveneris, ne studium remittas donec aperia-
. Après les obligations, viennent les droits. tur janua. Si enim hoc animo accesseris,

Mais, comme nous l'avons dit, Jésus-Christ dixerisque : Nisi recipiam non abeo, prorsus
se borne à mentionllt!r le principal, le droIt accipies D. Dieu nous confère ainsi une sorte
de pétition ou de supplique. ' d' ({ omnipotentia supplex D.

7. - Notre.Seigneur avait déjà parlé de la 9 et 10. - Aut quis est exvobis... ({ Sllp-
prière, VI, 5-43. Il Y revient pour l'envisager pliciter emereri potest », dit quelque part
sous une nouvelle face. Del?uis le moment où S. Augustin. Le SauV{Jur exprime cette idée
il en~eignait le ({ Notre-Pere,D à ses audi- au moyen d'une image empruntée à la vie
teurs, il leur a prescrit des obligations si impor- de famille, qu'il proRose avec une grâce char-
tantes, si difficiles, qu'il croit devoir les en- mante. Un enfant demande du pain à son
courager en leur indiquant un moyen tout à père: celui-ci lui donnera-toit mechamment
fait infaIllible de succès. ({ Dedit suam doctri. pour le tromper une de ces pierres polies et
nam. qure est completa et perfecta, hic docet arrondies qui ressemblent aux gâteaux de
qualiter possit impIeri D, S. Thomas. - Pe- l'Orient' Le petit enfant demande encore un
tite, quœrite, pulsate. ({ Verbis œ!..e!v, C1I..e!v, poisson pour manger avec son pain, ({ car
xPOÜ_tV, idem deno\.atur, scil. studium pre- au pain c'est bien seCD (Ratisbonne, Corné-
candi; D Rosenmüller. Il ya là une gradation die enfantine) ; son père lui donnera-t.il plus
ascendante facile à reconnaître; de même méchamment, encore ce que le peuple nomme
dans les trois idées corrélatives, dabitur vo- une anguille de buisson, un de ces serpents
bis, invenietis, aperietur vobis. C'est une tri- qui abonden,t en Palestine 'Assurément non.
pie assurance, de plus en plus forte, de l'effi- Notons que Jésus s'adresse surtout à des Ga-
caciLé de ]a prière. Tandis qu!J les sujetR des liléens des environs du lac, dont ]a nourritur! -
rois de ce monde s?nt exposés à voir so'y'vent consistait Eri.ncipalement en.p,ain et en pois.
leurs demaQdes reJetée~, même quan~elles son. - ({ I,Jms est... quem SI D est upe tour.
sont très-]égiti~es, les sujets du Roi-M.essie nure hébrarque pour ({ si quis est... quem si»..
sont slÎrs que leurs re,quêles seront toujours 14. - St ergo: ces mots annoncent 1"
favorablement accueillIes~ S'il arrive parfois conclusion de l'argument ({ ad hominem.
qu'elles ne sont pas exaucées, c'est notre que fait ici Jésus. - Vos quum sitis mali.
faute, soit que nous ayons mal prié, Jac. IV, Nous sommes tous foncièrement méchal)ts

,;"..2-:;;;:!,o'
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nostis bona data clare filiis vestris; vous savez donner deS"cho8es bonnes
qua.nto magis. Pater vester~ qui in à, vos enfants, combi~n ,plus vetre
cœlIs est, dabIt bona petentIb1;1s se? Pere qmest dans les CIeux donnera-

~ t.il ce qui est bon à ceux qui le lui

demandent?
12. Omnia er~o qurecumque vul- 12. Donc tout ce que vous voulez

tis ut faciant vobishomines, et vos gue les hommes vous fassent, faites-
facite illis. Hrec est enim Lex, et le leur aussi; car c'est la L~ et les
Prophetre. Prophètes.

Tob.. 4, 16; Luc., 6, 31.

-
depuis lA péché originel; nous le parai~sons princil?e exclusivement chrétien, mais ~lulôt
davantage encore 1tpO; à.v-rlôlœO'-roÀoJjv -r~; à.yœ- une 101 naturelle dont on rencontre déjà la
8o'l"'l)-ro; -rou 6tou, Euthymius: aussi S. Jean formule dans l'Ancien Testament el même
Chrysostôme peut-il ajouter que celte asser- ch!'z les auteurs profanes. « Quod ab alio
tion de Jésus-Christ n'est pas le moins dll oderis fieri tibi, lisons-nous au livre de To-
monde une calomnie à l'égard de la nature hie, IV, 46, vide ne tu aliquando alteri fece-
humaine, -rœu-rœ ôè f),tytV où ôlœ6a.).).IIIV oriJv ris ». (1 Inlellige quœ sllnt proximi tlli ex
à.v8plll1tw'llv ~ualv, oùôè 1Iœ1l1~IIIV -r,/) TÉvo;. - !eipso ,", dit aussi 1',Ecclésiastique, XXXI, ~8.
Bona data, des dons utiles; antlthese avec A 1ta.axov-rt. uf' t-rtPIllV opyl~ta8t, -rœu-rœ -roi;
« mali ». Quelque mauvaise que soit devenue œ).).ol; 1101'1 1tDlti-r&, Isocrate, Oral. 111. Com-
notre nature le sentiment paternel y demeure. ment faut-il traiter les autres? demandait-
- Quanto magiB Pater "ester... Le divin on à Aristote. Il répondit: '0; à.v tùçœlILt8œ
Maître affectionne les raisonnements « a œô-roù; 1JILiv 1tPoO'fÉptCJ8œl, Diog. Laert. v, 1, 21.
fortiori », les conclusions « a minori ad ma- Ausonp, Ephem., se prescrivait la même règle
juS", qui produisent toujours beallcoupd'effet, de conduite:
spécialeme;nt sur les auditoires popul~ir"es. Ne faciam cuiquam quœ tempore eodem

42.- Ce verset, plus ~ncore que le slxlèl,X1e, Nolim facta mihi.
semble rompre l'enchami~ent d~s pensees. .,.
De nombreux auteurs croient qu Il a perdu Hœc est enlm...; l' es~-à dire tel est le som-
sa place naturelle et le rattachent au T. 5. maire de tout ce qu'enseigne l'Ancien Tes.
D'autres, à la suite de S. Jean Chrysostôme, tament, dont la Loi et les Prophètes formaie~
lui laissent le rang qu'il occupe actuellement ]a partie principale. Voir la note de v, 47.
et essaient d'établir une transition de ]a ma- Sommaire incomparable! En eff!)t cette ligne
nière suivante: « Ergo ut bona quœ orando renferme «Jn nuce» tous les divins pré-
petatis a Deo Patre impetretis, vos g:uoque ceptes. - Nous trouvons dans le Talmud,
bona quœ proximi a vobis petunt, ilils tri- t~~ité Scha~bat.h,. F. 34, 4, un trait plein
buite », Cornel. a Lap.; de même Tholuck. d mtérêt quI a ICI sa place toute marquée.
La particule ergo, qui ouvre le t. ~ 2, nous Il s'agit « de gentili quodam qui venit ad
f'Hraît avoir une signification plus générale. Schamn:lai eique dixit : Facme proselytum ea
Remarquons en effet que Jésus approche de conditione ut totam legem doceas me, dum
la fin de son discours: la loi royale « omnia in uno pede sto. Abegit eum (Shammai) de-
quœcumque vultis... » en forme en quelque c~mp(;da guam in manu h.abebat. ~eni.t ad
sorte le corps. Avant de passer. à ses ex~o!. a:11~eleln, Isque proselyt?m Ipsum feclt elg~e
tations finales et à sa péroraIson, le dlvm dlxlt : Quod exosum tlbl est, alterl ne faclas.
Orateur 'a donc énoncée comme le résumé Hœc tota lex est; cetera sunt exp]icatio ejus.
et comme le terme de tout ce qu'il avait dit Abi perfe(:tus ».
jusqu'alors. Aussi n'est-ce pas seulement avec. . ,1 . " '.1 f, t 1 relier mais avec le c. DIfficultés sér!euses "que Ion rencontre sur le~ w. '1'1 quI au a .1,. chemmduclel,11.13-23.
discours pris dans son entier. - Omnta quœ-
oo!IICq~e ""ltis... : c'est le troisième grand .Le législateur du ~ouvea:1 ~estament ~.er-
prIncIpe de moralité contenu dans le Sermon mIne l'exposé des loIs messianIques par 1 m-
sur la Montagne; véritable « regula aurea », dication simple et franche des difficultés que
comme on l'a depuis longtemps et justement les citoyens du royaume de Dieu auront à
dénommée, qui, en faisant de l'amour qu'on surmonter pour les accomplir fidèlement. Les
a pour soi-même la norme de celui qu'on doit obstacles qu'ils rencontreront viendront de
porter aux autres, établirait entre les hommes ces lois mêmes, du dehors, de leur propre
l'union la plus parfaite, si elle ét,ait constam- faiblesse: Les lois nouvelles sont. pénibles,
ment pratiquée. Du reste ce n est pas un elles exigent de perpétuels sacrifices; a~

s. BIBLB. s. MATTH. - 10
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13. Entrez par la porte étroit~, ~3..Intrateper angus!am po,rtam:
parce que la: porte large et la--vole quIa" lata porta et spahosa VIa est,
spac~e:use es~ celle qui conduit à~ qure du~i.t ad perdihonem; et multi
perdItIon, et Ils sont nombre~xceux Su nt quI rntrant per eam.
qui entrent par ell~. . Luc., 13, i4.

14. qu'elle es.t etr~Ite la P?rt,e et .14. Quam angu~ta porta: et a~cta
resserree la VOle qUI conduIt a la VIa est, qure àucIt ad vItam. et
vie, et ik;y en a peu qui la trouvent! pauci sunt qui inveniunt eam!

10. Gardez-vous des faux prophè-. 10. Attendite a falsis prophetis,

dehors il y aur.a des g.uide.s pervers qui éga- rageusem~nt, ces obstacles 1 -: Ducit ,ad vi-
reront ceux quI les SUivraient sans dêfiance ; tam: la vIe eternelle,dans le, sem de DIeu, les
enfin lea sujets du Christ peuvent se faire reposeriJ de toutes leurs fatIgues. -,- Malh eu
illusion à eux-mêmes, et s'écarter de leur reusement,pauci sunt quiinveniunt eam : ces
Chef tout en croyànt le suivre. Ces trois dan. mots-durent être prononcés avec un accent
gers sont le sujet d'une triple ~xhorLation. de profonde tristesse. De nos jours comme au

, " " temps de Jésus,.comme à toutes les époqùes,
P/'~mlère eœh,ortatlo~: Difficultés .ntr.nsèques d la l'humanité se divise en deux catégories: la

vie chrétienne, TT. 13-14 f 1 . l ' l "' étd l , , . ou e sUit a vole arge sans sinqui er e a-
13. - Intrate peT angust(Jmportam. Cette bime qlli en est le terme; le petit nombre

recommandation pressante vient très:'bien gravit péniblement l'étroit sentier, se conso-
aprè,; une longue-série de préceptes durs à tant à la pensée des joies futures. - C'est à
la nature, opposés à la chair et au san~ et bon droit que.les Pères et les Docteurs ont
dont l'exécution réclame un renoncement de vu dans ce passage un argument favorable au
tou~ les instants. Où conduit la porteétroite'l sentimeQt d'après lequel le nombre des élus
Le verset suivant nous l'apprendra. Actuel- sera relativement restreint. - «( Inveniunt »
lement, Jésus se borne à dire qu'elle est est une expression très-heureuse: cc hanc
étroite et qu'il faut faire d~grands ('!forts (sci!. viam latam) etsi non quœrant, omnes
pour y entrer. Cf. Luc. XIII, 24, à.yoovICea6e tamen inveniunt, quia in ea nati », ~Iossa
a!ae)'6etv. QuaJ)d une foule nombreuse assiège ordin.; mais il faut chercher la voie étroite
une ouverture resserrée, par laquelle deux pour la découvrir. - Le ~I du texte grec
personnes ne sauraif'nt pas~er de front et qui placé en tête de ce verset n'est pas une parti-
c?nduit pou!t~nt à quelque ,spectacle gran- cu le d'interrogation,. c'est une exclar;nation
dlose, les tImIdes et les faibles restent au synonyme de &" équlvalent~au i1~ hebreu :
dehors. C'est la m~me image appliquée au la Vulgate, les versions syriaque et arabe,
domaine spirituel. - Lata porta et spatiosa plusieurs ancieus interprètes l'ont à bon droit
via : double figure de;; facilité,;, dea libertés, traduite par cc combien », -La célèbre cc Ta-
de l'agréable aisance que procure une vie bula Cebetis » décrivant la route qui conduit
sans frein, livrée aux passions et au péché. 1tp~ç ~v à.)")6Iv-r,v 1tœlBitœv, nous montre allssi
Il n'y a rien de gênant à l'entrée de cette 6vpœv ~Ivœ (.tIXp~V xœJ 6B;'v ~IVœ.., i\~I' où ,,0)'6
porte ni sur cette route. -" Quœ ducit ad 6XÀet~œl, à.),Àà "ŒVV O),IYOI "opivov~œt, xœJ xvŒ6œal'

. perditionem. Mris cette accueillante porte a~evi] 7tŒVV,
une fois franchiE. (Jette route facile une fois Seconde ea:hortation: Grave danger pro"enant de.
descendue où arrive-t-vn? A la ruine éter- fauœ guides qu'on peut rencontrer sur le chemin
nelle. Et, ~e qui est bien triste,: c'est que la du ciel, T'. 15-20.
plupart des hommes se précipitent avec in- ~ 5. - Attendite. La transi~ion es' mani-
soucfance ou plutôt avec empressement dans feste: Marchez avec courage sur cette route
cette direction, et multi sunt... cc Tritissima difficile, mais ne vous laissez pas égarer par
quœque via et celeberrima maxime dec.iplt », de mauvais guides.. ~ Falsis projlhetis. Dans
disait à bon droit Sénèque, de Vita Reat. 1. Je Nol1veau eommedans l'Ancien Testament,

~ 4. - Quam angusta porta... Symbole des le nom de prophète n'est pas touj,>urs em-
peines et des sacrifices qu'împose la justice ployé dans le sens strict, pour désigner ceux
Chrétienne bien pratiquée. La porte est étroite, qui prédisent l'avenir: il a souverlt aussi la
c'est.à-dire .que le premier pas est dur entre significal,ion générale de docteur. Jésus-Christ
tous; la route est resserré!:, qJalaisée, c'est.. met donc ses disciples ea garde soit contre
à-dire que le chemin de la vertu est hérissé les faux prophètes dont i! dénoncera plus tard
de difticultéssans,nombre: 't~ç Q' &pE~; !opw'tx les coupables agissements, Cf: Matth. XXIV,
6e( t 7Çp07Ç&pO~6ëV l°!ixœ,v,-Hésiode. Mjljs, q!)elle 23 et suiv., soft contre les docteurs héréti-
récompense attenct ceux q\lj~urmoJ)te!lt. cou,. ques de tous les temps. II trace en quelqueQ

.
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qui veniunt ad vos in vestimentis tes qui viennent à vous sous les
ovium, intrinsecus autem sunt lu pi vêtements des brebis et au-dedans
rapaces: sont des loups rapaces.

16. A fructibus eorum cognosce- 16. Vous les connaîtrez à leurs
tis eos. Numquid colligunt de ~nis fruits. Cueille-t-on des raisins sur
uvas, aut de tribulis ficus! des épines ou des figues sur des

ronces'!
- 17. Sic omnis arbor bona fructus 17. Ainsi tout bon arbre fait de

bonos facit : mata autem arbor ma- bons fruits et tout .mauvais arbre
los fructus facit. fait de mauvais fruits.

18. Non potest arbor bona malos 18. Un bon arbre ne peut pas
fructus facere; neque arbor mala faire de mauvais fruits, ni un mau-
.bonos fructus facere. vais arbre faire de bons fruits.

19. Omnis arbor, <{\Ire non facit 19. Tout arbre qui ne fait pas de
fructum bonum, excldetur, et in bons fruits sera coupé et jeté au
ignem mittetur. feu., Supra 3, 10. .

20. Igitur ex fructibus eorum co- 20. Vous les connaîtrez donc à
r ~noscetis eos. . leurs fruits. -

mots leur portrait. Au dehors ce sont de sur un chardon, non pfus qu'une vie habituel-
- douces et innocentes brebis, in vestimentis lement sairite .en des hommes foncièrement

ovium, mais, au-dedans et en réalité, ce sont mauvais.-Spinil désigne, d'après l'usage de
des loups voraces qui, pour tromper Ips âmes l'~ébreu, toute sorte d'arbftstes épineux, tri-
simples, ont déguisé, comme l'animal de la bulis toute sorte d'herbes épineusea, plus spé-
fable (Cf. fisope. La Fontaine), leur férocité cialement Cet>endant le a Tribulus terre-
naturelle sous l'eJtérieur le plus vertueux, le stris» de Linné.
plus aimable. 47 et 48. - Autres expressions prover-

4!). - Comment reconnattre ces hommes biales, mais plus ~énérales, pour exprimer la
dangpreux, puisqu'ils savent si bien dissimuler même idée. Ce fait d'expérience est proposé
leur malice? Jésus nous l'apprend dans les d'une manière po3itive au t. 47, en termes
tt. 4 6-20. - A fructibuseorumcognoscetis tas: négatifs et avec un nouveall degré d'emphase
voilà le critérium infaillible qui permettra de au t. 48. - Non potest :.c'est une complèt&
distinguer promptement les bons' et les mau- impossibilité qui a lieu dans la nature morale
vais Docteurs. Tout homme est comme un aussi bien que dans la nature physique. a Non
arbre moral qui produit quelque espèce de nascitur ex malo bonum, non magis quafD
fruit: si on veut le juger, il suffit d'aLtendre ficus ex olea. Ad semen nata respondent Il,
un peu et de considérer; ses fruits trahiront Senec. Epist. 87; Cf. Matth. XII, 33.
sa nature la plus intime. Ses fruiLe, c'est-à- 49. - Parlant des mauvais arbres, Notre-
dire sa conduite, ses œuvres, ses paroles. Seigneur annonce en passant et par paren-
C'est donc en vain que les faux prophètes se lhèse leur châtiment final. -Eœcidetur el in
couvrent d'une peau d'agneau sous laquelle ignem mittetur. Le Précurseur avait autre-
ils espèrent demeurer cachés, car, d'après le fois prononcé, dans des circonstances analo-
proverbe, « cito ad naturam ficta reciderunt glles, une sentence touL-à-fait semblable i
suam D. - Après avoir indiqué ce moyen, Cf. m, 40.
Jésus en prouve l'excellence par des compa- 20. - Igitur... C'est la répétition des
raisons tirées de la nature. - NumquidcoUi- premières paroles du t. 46, sous forme do
gunt..., Cf. Jac.'m, 4"; ou bien, comme de- conclusion. - Cognoscetis j le grec est plus
mande Virgile, Ecl. IV, 29: énergique: l'ltIY'/wl1ôI16ô, vous les connaltrez à

fond. - a Arbores su mus in agro dominico
Incullisne rubens pendebit se!ltibus U'fa? constitutœ; D~"us autem noater est agricoJa.

. . - Illecompluit, il le colil, ipse fecunditatem do-
~on, evI~emment, car c.haqu~ p\ante pro- nat, ipse fructificandi gratiam subministrat...

duit exclusivement les fruits quI luI sont pro- Si non possunt omnes arbores œquales fru-
pres: ov..ey~p lx I1x(ÀÀ'ljç p68œ q1ve..œl, ov8' ôœxw- ctus afferre, nulla ta men deb~t in agro domi-
8oç, Tlieogm5? ~nomol. On ne tro~vera donc nico sterilis permanere », S. Fulgent. Sermo
amals un raiSin sur une ronce, ni une figue de Dispens.

-, '
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21. Tous ceux qui me disent: 21. Non omnis qui' dicit mihi, Do-
Seigneur, Seigneur, n'entreront pas mine, Domine, intrabit in regnum
dans le royaume des cieux; mais cœlorum: sed qui facit voluntatem

- celui q11i fait la volonté de mon Patris mei qui in cœlis est, ipse in-
Père qui est aux cieux" c~là en- trabit in regnum cœlorum.
trera dans le ~oyaume ~ ~ieqx. Infra 25, Ii; Luc., 6,46.

22. ~eaucoup me dIront en ce 22. Multi di cent mihi in illa di~ :
jour-là: Seigneur, Seigneur, n'a- Domine, Domine, nonne in nomine
vons-nous pas prophétisé en votre tuo prophetavimus, et in Domine
nom, et chassé les démons en votre tuo dremonia ejecimus, et in nomine
nom, et fait beaucoup de miracles tuo virtutes multas fecimus?
en votre nom? Acl. 19. 13.

23. Alors je leur dirai publique- 23. Et tulle confitebor illis : Quia
ment: Je ne vous aijamais connus; nunquam novi vos: discedite a me,
retirez-vous de moi, vous qui opérez qui operamini iniquitatem,
l'iniquité. Psal" 6, 9; {nfr., 25, 41; Luc., 13, i7.

rroisiènle eœhorlation : Défiez-vous de vous-mtlmes - Domine... nonne... Surpris de ne pas se
et ne vous contentez pas d'un semblant de vertu. trouver parmi les élus, ces malheureux rép&,
11.21-23. teront comme autrefois sur Ja terre: Sei-

21.-Nonomnts... Domine, Domille. Chl'zles gneur, Seigneur! S'adressant A Jésus devenu
Juifs, les ?isciples appelaient habituellement re souverain J.uge, ils lui rappelleront .en
leurs maltres '1:J, Ma1'. XUPIE, ou ~" Rab, termes emphatiques leurs états de service
Rabbi; Cf, Joan. Xnl, 43. Dire à Jésus: Sei- qu'ils estiment glorieux et dignes d'3s plus
gneur, Seignl'ur, c'est le reconn~itre pour le hautes récompenses. - Prophetavimus; ils
Me"sie, c'est manifester ouvertêment qu'on ont prédit l'avenir, sondé leg secrets des
croit en lui. La répétition du titre indique la cœurs, prêché avec zèle les vérités ch ré-
vivacité de la foi et l'entrain avec lequel on tiennes (le verbe « prophetare » admet ces
la proclame au-dehors. - ln regnum cœlo- trois significations de' même qlle l'hébreu
Nlm: le royaume messianique est ici envi- N~~Mi1).-"""' Dœmonia ejecimus, ils ont mis les
sagé dans son terme, d,ans la ré~llr.1é'ation dém<!ns en fuite. - Ils ont etfe.ctué d'autres
éternelle accordée A tous ceux quI en auront prodlgl's nombreux, écliitants, vlrtutes multas
été les fidèles sujets.sur la terre. Le Sauveur fecimus (( virtus »., au propre « force, vi-
annonce donc d'une manière solennelltl aux gueur », puis' par métonymie (! produit de Ja
chrétiens de tous les âges que pour aller au for.ce », enfln, par une seconde Ii~ure « pro-
cil'I, il faudra quelque chose de plus que la duit de la force surnaturelle, ou miracle »).-
profession extérieure du Christianisme. - II Y Il plus: ces trois sortes de (! charismata»

Que faudra-t-il? Les mots suivants nous l'a- comme les appelle le langage théologique, ont
prennent: Omnis qui facit voluntatem... A Ja été constamment produitg au nom de Jésus,
foi l'on devra joindre les œuvres et les œu- c'est.à.direpar j'invocation de ce nom tout-
vres consisteront A accomplir en tout et par- puissant: ln nomine tua. Les suppliants in-
tout la volonté de Dieu; car ce n'est pas le sistent sur ce point et, A trois reprislJs, ils
nom, c'est la vie qui fait le chrétien, - Pa- mettent en avant des expressions destinées à
trismei, Nous entendons ici pour la prel1\ière redire leurs prodiges cette formule sur la-
fois Notre-Seigneur Jé3us-Christ appeler Dieu quelle ilsapp'.1Ïent, -rlj> a<ji ovofl.œ-rl.
son Père: il le fait dans le sens strictement i3. - Hélas 1 ces dons extérieurs qui les
théologique. Ce passage renferme par consé- ont aveuglés ne leur donnent allcun droit sur
quent une forte preuve en faveur de sa divi- le ciel: Jésus-Christ le leurdit froidement. -
nité. Confitebcr illis : mieux « prolitebor », car

22, - Mu/ti, comme au t. 43. - ln illa ~o),oYEiv signifle annoncer A haute "oix. -
die, le jour par antonomase, c'est-A-dire le {Juja nunquam nol1i vos, ~ien que V~~IS allé-

. jour des grandes et tl'rribles assises du juge- gulez mon, nom et la, puIssance qU!.' a pu,
ment dernier: 'Hfl.Épœv tltELV1jV El1tE -r'ljv -riiç 'jOlIS conferer, vou~ n en ê~es pas moins des
!pLaE6>ç, li>ç ÉjY6>1f1.ÉV1jV xœl 1tpOaÔEôOx1jIJ.ÉIi1jV, I~connus p.°!lr ~Ol,. ce quI p~°,uv~ qu'entre
Euthymius, Leg Prophè.tes et les Docteurs vous et mOI II n y a Jamais eu d UDlon réelle.
juifs emp.loyaient une dénomination identi- Je 1)9 VOl1S reconnàis pas pour mes disciples.
~ue, N~i1i1 C~,~; Cf, Is. Il, 20; xxv, 9, etc. «Omnes vetere3 auctores observaverunt...

~,



1

.CHAPITRE VII 1i..,

24. Omnis ergo, qui audit verba 24. Quiconque donc entend ces
mea hrec, et facit ea, assimilabitur paroles que je dis et les accomplit,
viro sapi6nti, qui redificavit domum sera comparé à l'homme sage qui a
suam supra petram, bâti sa maison sur la pierre.

Luc., 6, ~;Rom.,!. t3; Jac., t,ft.

2:>. Et descendit pluvia, et vene- 25.La pluie est tombée, les fleuves
runt flumina et fla'Verunt venti, et ont débordé, les vents ont soufflé et

cognoscendi verbum, hoc loco aliisque simi- ties du discours et prouvent qu'elles ne sont
libus, non cognitionem sed affectum approba- pas une simple collection de paroles pronon-
tionemque signifirare... Omnes enim Deus cées en divers temps, mais qu'il pxiste entre
cognoscit sed non omnes pro suis approbat D, elles une parfaite unité de plan et de sujet. -
Maldonat. - La conjonction « quia D e8t ré- Et facit ea; hébrai~me. Faire des paroles,
cilalive; elle n'a point ici, comme on l'a pré- c'est lei accomplir. - Assimilabitur.. Le
tendu, la signification de « parce que D. - texte grec porte °ILOlwO'CI> œ,;'toy, «( asRimilai;>o
Discedite a me: cette senten.ce terrible et eum D, et cette lpçon semble plus autorisée:
inallelldue lombera sur eux comme un coup 1ta~ o~v OO'tI~... devient alors un nominatif
de foudre. Ils seront alors éèlairé!l sur le yé- absolu placé en tête de la phrase, de manière
ritable élat de leur conscience, ûs verront à. à impressionner l'auditeur ou le lecteur. Les
nu toutes leurs misères et seront forcés de auteurs profanes alfectionnent beaùcoup ce
reconnaître que, malgré leurs miracles, ils genre de construction. - Jésus-Christ veut-
n'ont été pn réalité que des ouvriers d'ini- il dire qu'il compare actuellement ses dis-
quité. Cf. Luc. XIII, 25 et ss. - Il est facile ci pies fidèles à l'homme sage en question, ou
d'expliquer théologiquement le dé8~ccord qui bien prédit-il qll'illes traitera au jour du ju-
semble exister entre les pouvoirs surnaturels gement comme des homl:nes prudents et pré-
accordés par Dieu à ces hommes tandis qu'ils voyants't Le verbe CI assimilare D peut avoir
étaient sur la terre, et la manière sévère dont ces deux significations et les commentateurs
il les traite dans l'autre vie. Autre ch08e est ~e partagent en nombre à peu près égal pour
la grâce « gratis data D, comme l'on dit, les 1ui attribuer ici l'une ou l'autre. La pre-
autre chose .la grâce (i gratum faciens D. La miilre nous paraît être plu" naturelle et plus
première cst ainsi définie par S. Thomas: conforme à l'usage classique: nous croyons
« Gratia gratis data rst qure primo et per se donc qu'il.s'agit d'une simple comparaison. -
referlur ad salutem alterius D, Summ. Theol. La description de l'orage qui vient fondre tout
la2ae.qurest.111; elle ne suppose donc pas à coup sur cette maison solidement assise
nécessairement la grâce sanctifiante dans sur le roc est dramatique e~ vivante. La ré-
celui qui l'a reçue, Dieu pouvant employer pétition affectée de la conjonction CI et D, les
parfois des instruments indignes pour procu- phrases courtes et rapides qui se succèdent
rer le salut dps hommes. CI Probatio sanctitatis sans interruption, décrivent admirablement
non est signa facere D, dit S. Grégoire, Mo- !a naissanc~ soudaine, le caractère violent de
rai. XX, 8. C'est ce qu'affirme également crs tempêtes d'une heure qui sont encore
S. Paul dans sa première Epître aux Corin- plus terribles et plus fréquentes en Orient
thiens, XIII, 1-3. Balaam ne fut-il ~oint pro- que chez nous. On croirait voir passer l'ou-
phète comme I"aie't Judas ne fit-Il pas des ragan. Le divin Narrateur en indique les trois
miracles comme les autrl'sapôtres't principaux éi~ments : 1. la pluie qui se pré~

,. C cI . d d . ..~ 24 '27 cipite d'en haut (t comme si les écluse3 du.. on USlon U lscours, ," - . . 1 .l . t d .. .' cIe e alen ouvl'ftes D, It un voyageur an-

La péroraison du Sermon sur la Montagne glai8 (R. Wilson, Travels in the h. Land,
consiste en une par~bole populaire eloquem- Il, 455); et descendit pluvia, ~poX7) d'après le
ment présentée et bien capable de frapper texte grec, c'est-à-dire une affreuse averse;
vivement l'auditoire de Jésus. On dirait que 2. les rui&seaux ou plutôt les torrents formés
ses. traits principaux sont une rémin~cence en un clin d'œil et venant battre avec fureur
d'Isaft.', XXVIII, 16 et ss. S. Paul en résume les murs de la maison, et venerunt {lumina;
la signification avec sa concision accoutumée 3. les vente déchaînés en tous sens et saisis-
lorsqu'il écrit aux Romains, Il, 13 : « Non sant l'édifice au milieu de leurs tourbillons,
auditores legis just.i sunt a!,ud Deum, sed et flaverunt venti. Que va devenir cette pauvre
factore31egisjustificabuntur D. habitation en butte à ce triple et sauvage

2i et 25. - Première partie de la para- assaut't - Et non eecidit. L'ouragan pa3sé,
bole. - Verba mea hœe : c'est-à-dire tout ce nous la trouvon8 debout comme auparavant:
qui précède, à partir des Béatitudes. Ces grâce à sa base rocheuse elle a pu vaillam-
mots relient entre elles les différentes par- ment résister. Il en est de même du disciple
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ont fondu sur cette maison et elle irruerunt in domum illam, et non
n'a pas été renversée, car elle était cecidit: fundata enim erat super
bâtie sur la (lierre. . petram.

26. Et quIconque entend les pa- 26. Et omnis, qui audit verba mea
roles que Je dis et ne;IE'S accomplit hœc, et non facit ea, similis erit viro
pas, s~ra ~embla.blel à ~n homme stulto, qui œdificavit domum suam
lllsense qUI a bâti sa maIson sur le super arenam.
sable.

27; La pluie est tombée, les 27. Et descendit pluvia, et vene-
fleuves ont débordé, les vents ont runt flumina, et flaverunt venti, et
soufflé et ont fondu sur cette maison irruerunt in domum illam, et ceci-
et elle s'est écroulée et sa ruine a dit, et fuit ruina illius magna.
été grande.

28. Et il arriva que, lorsque Jésus 28: Et factum est: cum consum-
eut achevé ces paroles, la foule masset Jesus verba hœc, admira-
admirait S8; doctrine. .. bantur tùrbœ ~uper doctrina ejus.

29. Car Il les enseIgnaIt comme 29. Erat ernm docens eos Sicut
( .- - .-.

fervt'nt qui, après avoir écouté la parole du Discours sur la Montagne, raconte aussi en '
-Christ son Maître, la met aussitôt en pratique. peu de mots l'impression produite par la pa-
La maison qu'il bâtit, c'est l'œuvre de son role de Jésus.
salut; comme il a pris soin d'en établir les ~8. - Et factum est. Les écrivains hé-
fondements sur le roc d'une foi vive qu'ali- breux emploient cette formule pour annoncer
mentent les bonnes actions, et d'une déter- un fait digne d'attention, '0,,1 - Admira-
mination inébranlable que les difficultés ne bantur turbœ; d'après le texte grrc, la foule
feront jamais faiblir, il n'a point, à redouter n'étai! pas seulemel.t dans l'admiration, elle

.les funestes effets des orages que lui préparent était ravie, transportée, è~!1tÀ~aaov..o.
le monde, le démon, les passions, les ennuis 29. - Erat docens eos sicut potestatem ha-
de la vie. Son édifice restera ferme jusqu'au bens. Motif de ce ravissement légitime. Tout
bout. . . contribuait à rehau~~er l'éclat de l'autorité de

26 et 27. - Seconde partie de la para- Jésus; dans sa personne, la majesté de sa
bole. - Et omnis qui... Quel contraste 1 Ici physionomie, l'assurance de sa voix, la fer-
encore nous entl nIIons l'orage qui gronde meté persuasive de son regard; dans sa do,,"
violemment; mais au fracas de la pluie, des trille, la beauté, la vérité, la simplicité, la
torrents, des vents, s'ajoute celui de la difficulté même des préceptes. On sentait à
maison qui s'écroule. - Cecidit 1 Pourquoi son accent que c'était non-seulement un pro-
n'a-t-elle pas tenu bon comme la première? phète,mais un législateur qui parlait; « Non
Parce que son constructeur insensé l'avait enim ad aliorum dicta referens loquebatur,
bâtie super arenam, fondement mobile qui, ut prophetœ et Moyses, sed ubique ostende-
cèdant bientôt aux chocs de la tt:mpête, a bat seipsum esse qui auctoritatem haberet.
entrainé dans sa ruine tout ce qu'il soute- Nam quum. lt'ges sœpe pronuntiaret, aliji-
nait. - Fuit ruina tUtUS 71lagna. Ce dernier ciebat ; Ego autem dico vobis; et... seipsum
trait :st d'un trè~-bel effet: .toute la m~ison mon~trabaL judicem », S,. Jean ~hrys. Hom.
git misérablement sur le sol, Ii n'en reste pas xxv ln Matth. - Et non SICUt Scr~bœ eorum,..
pierre sur "pierre. - La ruine morale figurée Ceux-ci n'élairnt au contraire, comme le dé-
par cette parabole est plus grande encore, montre chaque page du Talmud, que de fades
car, dit S. Jean Cbrysostôme, « ce n'est pas interprètes, aimant à pointiller sur les mots,
peu. de chose qui est en danger, maisl'â!l1e, dem~ur~nt foujour,s dans le terre à- terr& des
le ciel et les biens éternefs ». - Quelle Im- explications mInutieuses, san.' savoIr s'élever
pression durent ressentir, pn entendant ces jusqu'aux sphèrps sereines où la vérité reli-
comparaisons, les auditeurs de Jésus, accou- gieuse apparaît plus belle et plus consolante.
tum~s aux tempêtes de l'Orient et à leurs Le peuple lui-même, qui est au reste meil-
terribles résultats! leur juge qu'on ne croit en ces sortes de

c E 11 ,. 28-29 choses! comprena!L la différence qui existait. p ogue. 1. . entre les deux melhodes. - « Erat docens »

L'évangéliste, de même qu'il a indiqué pour « docebat», périphrase hébrarque, égale-
dans un court préambule, tt. ~ et !, l'occa- ment familière aux Grecs, qui fortifie la pellséa
sion et les circonstances préliminaires du en dénotant une habitude, un fait régulie(.
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potestatem habens, et non sicut ayant autorité et non comme leurs
Scribre eorum et Pharisrei. Scribes et les Pharisiens.

Marc., l, it; Luc, 4, 32.

.

CHAPITRE VIII

Guéri~olf d'un lépreux au pied de la )1ontagne des Béatitudes, Îvv. 4-i). - Guérison du
serviteur d'un centurion à Câpharnaüm, (VT. 5-43). - Jésus guérit aussi la belle-mère de
S. Pierre, (n. 4i-45), et dé nombreux malades ou possédés, (v. 46). - Accomplisse-
ment d'une prophétie d'Isare, (v. 47). - Au moment de s'embarquer pour traverser le lac,
Notre-Seigneur donne une grave leçon à deux disciples, dont l'un était trop enthousiaste,
l'au}~e trop hésitant. (vt. .18-2~). - La tempête miraculeusement apaisé~, (vv ~3-27): -.
Guerlson des deux démonIaques de Gadara, (vv. 28-33). - Les Gadarérnens prIent Jesu3
de quitter leur territoire, {v. 3i).

30 - Dive~s miracles de Jésus, VIII, 1-IX, 34. phètes, parlant au nom de Dieu, avaient
(VoIr 10, page 93 et io page 96.) annoncé que le Christ se mani'.esterait aux'

Immédiatement après le Discours sur la ~uifs pa.r de nombr~ux prodiges. «. Deus
Mol!tagne, nous trouvons dans le premier Ipse. vernet et salvablt vos; tunc aperlentur
Evangile le récit de plusieurs miracles opérés ocull crecorum 1 et. aures surdorum pate-
par Notre-Sei~neur. Jésus-Christ durant la bunt, tun.c ~allet SICUt cervus claudus et
première annee de' son ministère galiléen. aperla erlt Ilng~a mutorum D,. Is. .xxxv, 5
L'intention que se proposait S. MatlhiAu en et 6; .Cf. XLIII, 7, etc. Le pol~volr mlr~cu!eux
groupant ces nombreux prodiges qui se sui- e?tralt t~lle.m~nt dans l.e ro!e messlamgue
vent comme « une procession solennelle D d après loplnlon P?pulalre Justement for-
(Alford) perce à travers son intéres~ante nar- mée sur cette matière, I]u.e nous verrons
ration. Il nous a montré le Législateur, le Roi constam~ent la foule ou bien .proclam~r à
des intelligrnces et des cœurs; il veut nous ha.ute VOIX que.Jésus est le Mess~e lo;squ elle
présenter maintenant le Roi des corps et de luI a.ura v.u faIre quelque ~odlge eclatant,
la nature physique. Il a dépeint Jésus comme ou bien I,UI demand~.r un mlr~cle quand e!le
Prophète et Docteur de l'humanité, il va le voudra s assurer. qu Il est vraiment le ChrIst
décrire à présent comme le Sauveur venu du attend.u. Cf. M,att.b. XII, 23; Joan. VII, 31, etc.
ciel pour E!uérir toutes nos souffrances. Les miracles etalent donc le complément et

.~. . le sce~u de sa doctrine, la marqne autben-
1. Les mlrac~es de Notre-SeIgneur Msus-Chrlst tique de sa mission céleste et de sa divinité i

consldt'résda,!sletlr ensemble. Cf. Joan. v, 36; X, 37 et ss.; XVI, 41 et ss.
Ainsi. que nous l'avon8 promis plus haut, t. De fait, Jésus a opéré de nombreux

nous allons donner., à propos du premier pro- miracles, comme l'affirment à plusieurs re-
dige ~pécial du Sauveur, un aperçu général prises les quatre Evangiles. Il a opéré non-
qui embrassera tous les faits du même genre. seulement ceux qui sont racontés en détail
Nalurellement, îl ne sera question dans cette par ses biographes inspirés, mais d'autres
note ni de la nature du miracle, ni de sa force encore que l'on aurait pu compter par mil-
probante, ni des autres points qui concernent liers; Cf, Joan. Il, 23; Matth. IV, 23; VIII,
son caractère théologique: nous nous borne- 46~t parall.; IX, 35; XII, 15 et parall.; XIV,
r.ons à q~el~ues indicatio:ns pureme.nt exf!gé- 4 i, 36; xv, 30; XIX, 2; XXI, 4 i; Luc. VI,
tIques, limitées à la puissance mIraculeuse 49, etc.
du Christ. Ailleur,q, sans doute, on traitera des 3. Ces miraclf:s de Jésus portrnt diffé-
miracles antérieurs à Jésus, qui sont racontf!s rents noms dans l'Evangile, selon le point de
dans l'Ancien Testament, comme aussi de vue auquel les évllngélistes se sont placés
ceux que ses disciples opérèr('nt après sa pour les apprécier. Ils sont appelés ÔV'icXlItlÇ
mort et dont on trouve la relation soit dans (T1"':J~, Vulg. virtute.~) actions de force, en
les Actes des Apôtres, soit dans quelques tant qu'ils sont la manifestation d'une puis-
EpÎlres du Nouveau-Testament. - Sance supérieure j a?I(1tiœ (T1'T1'N, Vulg. siqna)

4. Jésus devait faire des miracles. C'était lorsqu'on les considère dans leurs relatIons
une nécessité pour lui, attendu qu'il était aVf:C les faits que le Sejgnrur se propose de
le Messie et que depuis longtemps les Pro- contresigner par eux; 'l"Épœ'l"œ (Vulg. prodigia)

"


